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A N  4 0 2  D U  P A C T E  I N T É R I E U R

« Ce qui ne peut être arrêté n'est pas un progrès. C'est une menace. » — Traité
fondamental de la Technomancie, Livre I
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I  —  N A T U R E  E T  O R I G I N E  D E  L ' O R D R E

La Technomancie n'est pas née d'une révélation ni d'un fondateur visionnaire. Elle est
née d'une observation.
Lorsque les puissances fondatrices se retirèrent du monde, elles laissèrent derrière elles
des résidus — des traces de Flux persistant dans la matière, dans les structures, dans les
courants souterrains de Mae Chalorea. Les premiers technomanciens ne cherchèrent pas
à recréer ce qui avait disparu. Ils cherchèrent à comprendre ce qui restait.

Ce développement fut dès l'origine lent, encadré, documenté. Chaque avancée donna lieu
à des traités, des contre-analyses et des limitations formelles. Aucune progression ne fut
admise sans observation prolongée, validation structurelle et reconnaissance
institutionnelle.

C'est de cette rigueur que naquit l'Ordre — non comme une fraternité de savants
enthousiastes, mais comme une institution dont la première vocation était de poser des
bornes à sa propre curiosité.

« La Technomancie agit par canalisation, non par domination. Elle n'ordonne pas
au Flux : elle l'accueille, le guide et le contraint dans des limites strictes. » — Traité

fondamental, Chapitre I

I I  —  L A  P H I L O S O P H I E  F O N D A M E N T A L E

La philosophie des Technomanciens est la plus contre-intuitive de tous les Ordres
d'Aedoera.
Là où les Exégètes cherchent l'alignement, où les Chevaliers cherchent l'équilibre, où les
Corsaires cherchent le mouvement — les Technomanciens cherchent la retenue.

Leur doctrine repose sur une conviction qui traverse tous leurs textes, du Manuel
d'initiation au Code de la Structure Suprême : la compétence ne protège pas contre la
faute. Un homme qui sait exactement ce qu'il fait est souvent plus dangereux qu'un
ignorant — parce qu'il agit avec conviction.

Trois principes structurent cette philosophie.

La Technomancie n'est pas l'art de maintenir. C'est l'art de savoir quand relâcher. Le Flux
ne se commande pas. Il se guide, puis se laisse partir. Un cycle prolongé par fierté ou
impatience ne prouve rien sinon une incompréhension des principes. La maîtrise ne
consiste pas à pousser la Machine à son maximum — elle consiste à reconnaître le point
où ce maximum devient dangereux.

Une machine qui ne dérive pas n'est plus un outil. La dérive est inévitable et nécessaire.
Elle avertit. Elle dit à l'opérateur que quelque chose change et qu'il doit regarder. Une
machine parfaitement stable est soit mal observée, soit en violation de principes encore
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non franchis. L'imperfection n'est pas un défaut — c'est la condition même de la légitimité
technomancienne.

L'autorité réelle se mesure à ce qu'elle s'interdit. Au sommet de l'Ordre, la grandeur ne se
mesure plus à ce qu'on construit mais à ce qu'on empêche. Le Code de la Structure
Suprême existe pour entraver volontairement l'évolution de l'Ordre — non par crainte,
mais par mémoire de ce qui arrive quand les bornes disparaissent.

« L'Ordre ne survit pas parce qu'il progresse. Il survit parce qu'il freine son
évolution. » — Code de la Structure Suprême

I I I  —  C E  Q U E  L A  T E C H N O M A N C I E  E S T  E T  N ' E S T  P A S

Comprendre les Technomanciens exige de comprendre ce qu'ils refusent d'être.
La Technomancie n'est pas un sort. Un sort répond à une intention. La Machine ne
comprend pas ce que l'opérateur veut obtenir. Elle exécute une circulation de Flux selon
une Structure donnée, jusqu'à ce que la dérive l'altère, la fatigue l'arrête, ou qu'un
opérateur interrompe le cycle. Parler à une machine n'a aucun effet. La supplier non plus.

La Technomancie n'est pas une magie rituelle. La magie rituelle agit par intercession —
par appel à des forces supérieures selon des cadres liturgiques. La Technomancie ne prie
pas. Elle ne convoque pas. Elle fonctionne, jusqu'à ce que la dérive l'arrête. Elle occupe un
espace intermédiaire — plus durable que le rituel, plus instable que l'outil simple, plus
exigeante que l'un ou l'autre.

La Technomancie n'est pas de l'artisanat mécanique. L'artisanat ne mobilise aucun Flux
mesuré. Ses œuvres sont stables, reproductibles et indépendantes de toute variation
invisible. La Technomancie combine structure matérielle et circulation de Flux — et exige
à ce titre une surveillance constante que l'artisan ordinaire n'a jamais à exercer.

La Technomancie n'est pas une volonté. La Machine ne décide pas, ne choisit pas, ne
corrige pas. Attribuer une volonté à la Machine est une manière de se décharger de sa
responsabilité. Une œuvre technomancienne ne trahit jamais. Elle fonctionne jusqu'à ce
que ses limites soient atteintes.

I V  —  L E  F L U X ,  L A  M A T I È R E  E T  L A  S T R U C T U R E

Toute œuvre technomancienne repose sur l'équilibre temporaire de trois éléments
indissociables.
La Matière offre la résistance physique nécessaire à la contrainte du Flux. Elle s'use à
chaque cycle. Elle garde mémoire de ses contraintes passées.

La Structure organise la matière selon des schémas capables de guider la circulation. Elle
se désaccorde avec le temps. Elle ne revient jamais exactement à son état initial.
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Le Souffle est l'impulsion initiale permettant l'entrée du Flux dans le système. Il se
dissipe. Il s'altère par la répétition.

La Matière seule demeure inerte. La Structure seule demeure vide. Le Souffle seul
demeure instable. C'est leur interaction temporaire qui permet le fonctionnement — et
c'est précisément parce qu'elle est temporaire qu'elle fonctionne.

Le Flux lui-même n'est ni constant, ni homogène, ni strictement localisable. Il répond à
des conditions variables de lieu, de structure, d'intention et d'usure. Toute tentative
d'imposer au Flux un comportement fixe conduit à une résistance accrue, une dérive
accélérée, ou un effondrement du dispositif. L'instabilité du Flux n'est donc pas un défaut
de connaissance — c'est une propriété fondamentale reconnue et intégrée à la pratique.

V  —  L ' I N S T I T U T  D E S  C E N D R E S

L'Institut des Cendres est implanté au cœur des Cendres Noires de Mae Chalorea, à
proximité directe des grandes forges et des premiers sites d'extraction volcanique.
C'est l'institution la plus bruyante d'Aedoera. Ateliers permanents, machines en cours de
construction, expériences qui échouent et recommencent. L'Institut n'est pas une
académie silencieuse — c'est un atelier gigantesque où la doctrine se vérifie par l'acte et
où l'erreur est considérée comme la première forme d'enseignement.

Il existe une antenne permanente dans le Cercle II du Monastère Vairgris — le
Laboratoire de Vairgris — où sont testés les artefacts les plus instables et les innovations
les plus risquées, loin des populations civiles de Chalorea. C'est le seul espace où les
Technomanciens travaillent sous supervision directe des Exégètes — une collaboration
tendue, souvent productive, parfois conflictuelle.

V I  —  L E  R E C R U T E M E N T  E T  L A  F O R M A T I O N

L'Ordre des Technomanciens recrute exclusivement par concours pratique.
Pas d'entretien, pas de sermon, pas d'observation silencieuse. Le candidat reçoit un
problème mécanique ou fluxique et trois jours pour proposer une solution. La qualité de
la solution détermine la caste d'entrée. Des enfants de sept ans ont intégré l'Institut. Des
adultes de quarante ans ont été refusés.

Cette méthode n'est pas cruelle — elle est honnête. Elle dit au candidat dès le premier
jour ce que l'Ordre attend de lui : non pas de la dévotion, non pas de la discipline morale,
mais une capacité à penser la matière et à formuler une réponse claire à un problème
réel.

La formation suit ensuite trois cercles progressifs. Chaque cercle requiert la maîtrise
complète du précédent avant toute progression. Un Technomancien qui ne comprend
pas le fonctionnement d'un engrenage simple ne touchera jamais à une machine vivante.
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La durée minimale est de sept ans avant la première caste confirmée. Le
Maître-Technocien est le titre le plus long à obtenir de tout Aedoera — aucun minimum
n'existe, car nul ne peut prédire quand la compréhension totale sera atteinte. Certains n'y
arrivent jamais. L'Ordre le vit comme une réponse de la matière, pas comme un échec
humain.

V I I  —  L E S  S E I Z E  C A S T E S

Les seize castes des Technomanciens se divisent en trois cercles, chacun représentant
un rapport différent au Flux et à la responsabilité.

Le Cercle des Rouages — forges et mécanique

Le premier cercle forme ceux qui apprennent à voir la machine avant d'apprendre à la
modifier.

Les Initiés de Fer — première main posée sur la Machine. Ils observent, consignent,
n'interviennent pas seuls. Leur formation commence par désapprendre : désapprendre
l'impatience, désapprendre la confiance dans leur propre lecture, désapprendre le réflexe
de corriger avant de comprendre.

Les Apprentis-Rouages — premiers gestes autorisés sous supervision. Ils apprennent les
composants, leur agencement, et surtout les sons et les vibrations par lesquels la
Machine parle avant de rompre.

Les Gardiens d'Engrenages — responsables de l'entretien des dispositifs en
fonctionnement. Ils ne conçoivent pas encore — ils écoutent et maintiennent.

Les Artisans d'Axe — premiers concepteurs reconnus. Ils peuvent proposer des
assemblages simples et en assumer la responsabilité devant le cercle.

Les Veilleurs du Souffle — spécialistes de la phase initiale du cycle, l'entrée du Flux dans la
Machine. C'est la phase la plus délicate — une entrée brutale désaccorde immédiatement
la Structure.

Les Architectes de Machine — sommet du premier cercle. Ils conçoivent les structures
d'ensemble et forment les Initiés. Ce sont eux qui décident si un dispositif peut passer en
phase active ou doit être arrêté.

Le Cercle du Flux-Forgé — magie contrôlée

Le deuxième cercle travaille à l'interface entre la mécanique et le Flux mesuré. C'est là
que la Technomancie cesse d'être de l'ingénierie et devient quelque chose de plus difficile
à nommer.

Les Sculpte-Flux — premiers techniciens autorisés à modifier la circulation du Flux dans
un dispositif actif. C'est la caste qui compte le plus de blessés dans l'histoire de l'Ordre.
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Les Porte-Cendre — spécialistes des matériaux issus des Cendres Noires, capables
d'interagir avec le Flux d'une façon que les métaux ordinaires ne permettent pas.

Les Régulateurs — leur rôle est d'équilibrer la charge du Flux entre les composants d'un
dispositif complexe. Pas de gloire, pas de création — juste l'équilibre permanent et discret
qui empêche les ruptures.

Les Technoscrits — archivistes techniques de l'Ordre. Ils consignent chaque dispositif,
chaque dérive observée, chaque arrêt d'urgence. Sans eux, les erreurs se répètent.
L'Ordre sait que ses morts ont enseigné davantage que ses réussites.

Les Ingénieurs des Veines — spécialistes de la conception et de la réparation des Veines,
ces conduits internes par lesquels circule le Flux. C'est un travail minutieux et dangereux
— une Veine altérée ne bloque pas le Flux, elle le déforme.

Les Maîtres des Cendres Noires — sommet du deuxième cercle. Ils maîtrisent l'ensemble
des matériaux et des techniques du Flux-Forgé et supervisent les œuvres les plus
complexes de l'Ordre. Leur validation est requise avant toute construction majeure.

Le Cercle de la Structure Suprême — haute doctrine technologique

Le troisième cercle ne construit presque plus. Il empêche.

Le Technomancien-Intendant — coordination administrative du Cercle. Il assure que les
décisions du troisième cercle sont transmises aux deux premiers sans distorsion. Son rôle
est invisible et fondamental.

Le Technomancien-Arche — gardien de la compatibilité des œuvres avec le futur. Il ne
juge pas la qualité d'une création — il juge si cette création peut exister sans
compromettre ce qui doit être préservé. Il dispose d'un droit fondamental : refuser sans
proposer d'alternative. Ce droit existe pour empêcher que le refus ne soit transformé en
simple étape de négociation. Il assume la charge du blocage sans jamais en recevoir la
reconnaissance.

Le Technomancien-Loi — gardien des limites doctrinales. Toute interprétation des textes
fondamentaux lui incombe — et cette interprétation doit toujours être restrictive. Ce qui
n'est pas explicitement autorisé est considéré comme non recevable. Aucune
transgression ne peut être régularisée par ses résultats, ni excusée par l'absence
d'alternative. La réussite d'une transgression aggrave la faute au lieu de l'atténuer.

Le Maître-Technocien — caste suprême. Il ne construit plus. Il ne peut pas non plus
imposer. Son unique prérogative est le refus absolu — un refus qui ne requiert pas de
justification publique, qui ne peut être contourné par consensus, et qui ne peut être
annulé par aucune instance inférieure. Il porte également la responsabilité du silence
institutionnel — décider ce qui ne doit pas être expliqué, ce qui ne doit pas être consigné,
ce qui ne doit pas être transmis. Il est remplaçable. Il ne laisse pas d'héritage doctrinal. Il
ne transmet pas de ligne directrice. C'est voulu.
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« Celui qui connaît la machine au point qu'elle respire pour lui. Il conseille
l'Assemblée, et parfois même Vairgris. » — Traités du Cœur, description du

Maître-Technocien

V I I I  —  L E S  I N T E R D I T S

L'Ordre des Technomanciens est l'institution d'Aedoera qui compte le plus d'interdits
formels. Cette liste n'est pas le signe d'une paranoïa institutionnelle — c'est le témoignage
de tout ce que l'Ordre a vu mal tourner.
Sont formellement interdits par le Traité fondamental et le Code de la Structure Suprême
:

La stabilisation excessive des dispositifs. Toute tentative de maintenir un fonctionnement
constant est interdite. Une machine qui ne dérive pas cesse d'avertir. Quand elle cède
enfin, elle cède sans préavis.

L'autonomie prolongée des Machines. Aucun dispositif lié au Flux n'est conçu pour
fonctionner sans surveillance. Une machine laissée seule masque sa dérive, accumule sa
fatigue, et reporte sa rupture jusqu'à ce qu'elle soit catastrophique.

La reproduction artificielle d'équilibres supérieurs. Certains équilibres appartiennent à des
niveaux de compréhension que l'Ordre n'a pas encore atteints. Les reproduire
artificiellement sans les comprendre revient à construire sur un sol dont on ne connaît
pas la profondeur.

L'ajustement d'un dispositif actif sans arrêt préalable. C'est la cause directe de la plupart
des morts recensées dans les archives de l'Ordre.

La destruction du savoir sans procédure validée. Certains savoirs doivent être détruits — le
Code le reconnaît explicitement. Mais cette destruction ne peut être unilatérale. Elle
engage la responsabilité collective du troisième cercle.

I X  —  L E  R A P P O R T  A U X  A U T R E S  O R D R E S  E T  A U X  R O Y A U M E S

Les Exégètes du Cœur — La relation est structurellement tendue et mutuellement
nécessaire. Les Exégètes supervisent le Laboratoire de Vairgris et valident les œuvres qui
dépassent le cadre de Mae Chalorea. Les Technomanciens acceptent cette supervision
sans l'aimer entièrement — ils estiment que les Exégètes comprennent les principes sans
toujours comprendre la matière. Les Exégètes estiment que les Technomanciens
comprennent la matière sans toujours comprendre les conséquences. Ces deux lectures
se complètent. Elles ne se réconcilieront jamais entièrement.

Les Mages — La collaboration est quotidienne et pratique. Les Mages lisent les Flux que
les Technomanciens canalisent. Ils travaillent ensemble sur les machines vivantes, sur les
régulateurs de Flux, sur les sceaux de stabilisation. La rivalité douce qui existe entre eux



C O D E X  D E S  T E C H N O M A N C I E N S A R C H I V E S  C E N T R A L E S  D E  S O L - D A R A S S

C E R C L E  D E  L A  S T R U C T U R E  S U P R Ê M E 8

est fertile — chaque Ordre considère l'autre comme incomplet, ce qui pousse chacun à
l'exigence.

La Guilde des Constructeurs de Machines — La rivalité est plus affirmée. Les
Constructeurs travaillent le métal sans Flux. Les Technomanciens travaillent avec.
Chaque camp considère l'autre comme incomplet. En pratique, les œuvres les plus solides
d'Aedoera naissent souvent de leur collaboration contrainte.

Mae Chalorea — L'Ordre est profondément lié au royaume sans lui appartenir. Les
grandes forges, les Cendres Noires, les horloges titanesques — tout cela s'est construit
avec les Technomanciens. Mais l'Ordre ne prête allégeance à aucune Maison de Chalorea.
Il sert le continent, pas le royaume.

L'Assemblée du Cœur — L'Ordre dispose de huit sièges. Le Maître-Technocien conseille
l'Assemblée sur les questions de Flux et de structure continentale. Sa voix porte — non
parce qu'il commande, mais parce que personne d'autre dans l'Assemblée ne comprend
ce dont il parle suffisamment pour le contredire sérieusement.

X  —  L A  D E V I S E

« Ce qui ne peut être arrêté n'est pas un progrès. C'est une menace. »

Cette phrase n'est pas gravée à l'entrée de l'Institut des Cendres. Elle est récitée à voix
basse lors de chaque Veillée du troisième cercle — non comme un serment, mais comme
un rappel.

L'Ordre n'a pas besoin de l'afficher. Il a besoin de s'en souvenir.


